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L'intercompréhension entre langues romanes est un concept à présent inscrit dans le paysage de la didactique des langues. En revanche, le corps social, notamment les professionnels qui travaillent dans des environnements internationaux et en auraient grand besoin, en ignorent encore tout ou presque. Peu de formations ont été proposées à ce public. Le projet PREFIC
 sur lequel s'appuie la présente contribution, a consisté à expérimenter une formation à  l'intercompréhension (IC) et à mettre en pratique l'IC pour la réalisation d'objectifs professionnels.

Acteurs du projet (formateur expert de l'IC et utilisateurs professionnels) les auteurs proposent d'ouvrir des pistes de réflexion pour les chercheurs et les formateurs en portant un regard croisé sur le résultat de l'expérimentation et sur le processus d'apprentissage à l'oeuvre dans cette formation-action.

La pertinence de l'IC a été démontrée dans ce contexte où l'enjeu n'est pas l'exercice de la communication appliquée en milieu professionnel mais bien la collaboration entre professionnels pour la résolution de problématiques concrètes relatives à leurs activités.

L'expérience permet donc de nourrir la réflexion sur la didactique de l'IC lorsqu'elle s'adresse à un public de professionnels et à s'interroger sur la relation pédagogique adéquate pour ce public. A cet effet, il convient de partir des enjeux des acteurs pour comprendre l'évolution du dispositif au fur et à mesure de l'avancement du projet.

1. De la genèse à la construction d’un dispositif de formation dédié.

1.1Les intentions des acteurs 

Les politiques linguistiques européennes affirment que le plurilinguisme est un besoin pour l’Europe et proposent de passer d'une logique d'apprentissage d'une ou deux langues avec les compétences du natif à celle de l'acquisition de diverses compétences linguistiques modulables et de niveaux différents en plusieurs langues. L'intercompréhension est en adéquation avec cette optique mais pour que la pratique professionnelle de l’IC puisse se généraliser dans les milieux professionnels, encore faut-il que sa pertinence soit reconnue par l’usage et que la compétence en IC soit reconnue en tant que telle sur le marché du travail.

Or, il manque à ce jour une offre de formation adéquate en IC susceptible de répondre aux besoins linguistiques des professionnels.

L'association Mondes Parallèles
 ( MP), dont l'objectif est la diffusion de l'IC auprès de différents publics, a proposé de construire un projet qui réponde aux besoins de collaboration interne du réseau international des Cités des métiers (CDM) avec un réseau de formatrices de trois autres pays de langue romane (Italie, Espagne, Portugal) afin de construire une formation commune et intervenir auprès des professionnels des CDM dans leur pays d’origine.

Le projet résulte de la convergence de quatre logiques correspondant aux motivations des différents protagonistes :

Pour MP, le porteur du projet,il s’agit de constituer un réseau de formateurs dans l'objectif de produire et tester des parcours pédagogiques adaptés aux besoins spécifiques des CDM afin de démontrer que l'IC est pertinente pour des professionnels et à terme de pérenniser un réseau européen de formateurs pour le monde professionnel.

Pour tous les formateurs, l’idée est de promouvoir l’IC en modélisant une formation expérimentale qui s’adresse à des professionnels aux besoins spécifiques.

De leur côté, les «apprenants», professionnels de CDM en Italie, Portugal et France, voulaient se former et expérimenter l'IC dans l'objectif de se mieux se comprendre et interagir avec les collègues du réseau dans les autres pays. 

Enfin, la coordinatrice, pilote des activités transnationales au sein du réseau des CDM, voyait dans l'IC une méthode conforme à l'éthique du réseau pour développer la mutualisation des compétences professionnelles, et un facilitateur pour instaurer l'équité linguistique.

1.2 Des professionnels aux besoins spécifiques : le réseau des CDM

Le réseau des CDM a vingt ans et comprend 40 plateformes d'information-conseil pour l’orientation tout au long de la vie, toutes régies par la même charte et implantées dans dix pays. A l'intérieur du réseau, quatre langues sont parlées (espagnol, français, italien, portugais). Les traditions de collaboration inter-culturelles sont fortement ancrées et les échanges entre professionnels constituent de réels enjeux de professionnalisation dont dépend la qualité du service rendu aux utilisateurs. 

Aux débuts du réseau, seuls les dirigeants se rencontraient et échangeaient en anglais. Au fil des années, avec la croissance du réseau, la participation d'autres salariés, la complexification des interactions, la communication est devenue un problème insoluble en raison du nombre de langues, de l'absence de langue commune et de l'impossibilité matérielle et financière de faire des traductions dans toutes les langues. L'observation de dysfonctionnements récurrents lors de la Winter School ( WS) rencontre annuelle qui réunit plus d'une centaine de membres a été à l'origine de l’adoption, grâce à PREFIC, de l’IC comme solution idéale pour assurer l’équité linguistique. 

1.3 Le dispositif PREFIC 

L'aspect novateur de ce projet est sa structure en double réseau : celui des apprenants de quatre pays et celui des formateurs des mêmes pays pour tenter de répondre aux besoins d'interaction professionnels par une formation adéquate.

Le parcours pédagogique prévoyait trois modalités de formation :

· présentielle nationale, les apprenants d'un pays avec une formatrice de la même langue

· présentielle en groupe multilingue, tous ensemble lors des mobilités Grundtvig

· à distance, pour les modules en ligne et la réalisation sous la supervision des formatrices de la tâche collaborative

Les rencontres transnationales devaient permettre la mise en pratique «in vivo» de l'interaction plurilingue aussi bien pour les travaux de groupe que pour les échanges informels.

La WS 2011devait permettre d'affiner l'analyse des besoins des professionnels. La WS 2012 devait permettre aux apprenants de mettre en pratique l'IC et aux formatrices d'évaluer l'amélioration des leurs compétences par rapport à la situation de départ.

2.La mise en oeuvre du projet

2.1. Les objectifs pédagogiques et le contenu du programme 

Le parcours de formation visait le développement de la capacité à coopérer dans un champ professionnel plurilingue grâce à l'IC (ça me paraît important), de compétences de compréhension écrites et orales, de compétences de production écrite et orale dans la langue maternelle en vue de faciliter l’interaction plurilingue en IC. Il comportait quatre modules ;

Après un module d’introduction pour se familiariser avec la démarche de l’IC, venait un module d'IC écrite, puis un module d'IC orale, le dernier module consistant à en la réaliser une tâche collaborative. Chacun des modules comprenait :

· des activités présentielles conçues par chaque formatrice pour être adaptées au groupe de son pays,

· des fiches d’activité pour chaque langue non maternelle à réaliser à distance individuellement ou en groupe,

· des activités de communication par la pratique de l'IC en groupes plurilingues,

La réalisation de la tâche collaborative visant à motiver les échanges pour collaborer en intercompréhension a été réalisée à distance et en groupes plurilingues présentiels

Pour les activités de compréhension écrite et orale, les formatrices utilisaient des supports écrits et audiovisuels en relation avec l'activité professionnelle des apprenants ou l'actualité.

2.2 Choix et mise en oeuvre de la tâche collaborative

Dans le parcours de formation prévu, la tâche collaborative avait pour objectif le développement de la capacité à collaborer par intercompréhension en motivant les échanges par la résolution d'une tâche concrète commune. Il appartenait aux professionnels de faire le choix de cette tâche.

Pour satisfaire les objectifs opérationnels - ré-instaurer l'équité linguistique dans le fonctionnement du réseau et remédier aux dysfonctionnements repérés notamment lors de la WS 2011- ils ont choisi une tâche collaborative complexe et ambitieuse : concevoir les outils permettant d'introduire la pratique de l’IC lors de la WS 2012. Cette tâche dépassait largement le but de mettre en pratique les compétences d'’IC des apprenants : la conception et la réalisation des outils, l’organisation de la WS autour de la mise en pratique de l’IC ne furent en rien une forme de « travaux pratiques » mais bien une réelle pratique professionnelle.

Pour atteindre l'objectif visé, les apprenants ont négocié la nature de la tâche, défini une méthodologie et repensé l’organisation de l'ensemble de la WS : il était évident que la mise en pratique de l'IC aurait un impact sur l'organisation et demanderait des efforts de formalisation.

2.3 Les outils

Les outils conçus par les apprenants en vue de leur usage lors de la WS relèvent de trois registres : des « règles » et des procédures, des objets et de la médiation. 

La production des « règles du jeu de l'IC"
 a consisté en une reformulation sous forme de « bonnes pratiques de communication » de ce que les apprenants avaient eux-même compris de l'IC et en une transposition des principales stratégies d'interproduction, partant du postulat qu’avec une écoute attentive et réciproquement une attention portée par le locuteur au confort de l'auditoire, un novice est capable de comprendre un collègue qui s'exprime dans sa langue maternelle 

Des procédures ont été instaurées pour la préparation des interventions en ateliers : toute présentation d’expérience doit se faire oralement dans la langue maternelle en s’appuyant sur un diaporama dans une autre langue et un résumé avec les mots clefs sont communiquées à l'avance.

Des grilles de coordination ont été élaborés pour faciliter la gestion de la prise de parole et le repérage des thèmes et sous-thèmes de l'échange afin de stimuler la participation à la dynamique des échanges. 

Enfin, les apprenants ont formalisé la fonction de médiation en introduisant la figure du médiateur et en définissant le rôle qu'il devait jouer dans les ateliers. Deux médiateurs d'IC de langue maternelle différente doivent être présents afin de mutualiser les compétences linguistiques et leur permettre de s'entraider. Ils ne doivent pas être assimilés à des pseudo traducteurs multilingues. Leur rôle est d'être attentifs aux signes, gestes manifestant des difficultés de compréhension, de faire respecter les "règles du jeu" et s'assurer de la bonne compréhension de tous.

3. L'expérimentation "in vivo": description et résultats

Alors qu'initialement, la WS 2012 était conçue comme un lieu d'évaluation des compétences acquises par les apprenants par l'observation de leurs aptitudes à communiquer par IC, elle est devenue le lieu d'expérimentation d'une mise en pratique généralisée de l'IC en milieu plurilingue professionnel.

L'évaluation finale de l'expérimentation a porté sur deux groupes cibles :

- les apprenants qui ont participé à tous les regroupements nationaux et transnationaux : 2 français, 6 italiens et 5 portugais

- les "novices", autres collaborateurs du réseau des CDM qui ont participé à la WS 2012

3.1 Le déroulement 

La WS 2012 a rassemblé à Rome pendant trois jours 120 participants parlant quatre langues différentes. La mise en pratique de l'IC a été annoncée comme modalité de fonctionnement lors de la plénière d'ouverture.Pour faire adhérer les participants , l'IC a été présentée en français et italien, les deux langues majoritairement parlées par les participants, comme une méthode de communication en phase avec les principes éthiques du réseau et un moyen "pour une meilleure mutualisation du réseau". L'équité linguistique véhiculée par l'IC faisant écho aux valeurs de réciprocité, de solidarité portée par le réseau, l'IC est "une idée simple : il n'est pas nécessaire de connaitre une langue pour la comprendre…elle implique une réciprocité des efforts pour comprendre et se faire comprendre". L'effort linguistique demandé aux participants porte sur la mise en application de stratégies qui sont présentées et expliquées en même temps que les outils préparés par les apprenants.

Quinze ateliers d'une quinzaine de personnes ont eu lieu. avec deux médiateurs choisis parmi les apprenants, chaque participant disposant de la liste des stratégies présentées précédemment. Avec l'aide des outils développés, chacun des participants a pu s'exprimer dans sa propre langue alors que seuls les apprenants avaient été formés à l'IC. 

À la fin de la rencontre, un questionnaire a été distribué afin de recueillir le point de vue des participants sur l'expérience et des interviews à chaud ont été réalisées.

3.2 L’évaluation de l’expérience

Les témoignages recueillis, les observations et les réponses au questionnaire montrent la satisfaction de la grande majorité des participants vis-à-vis de l'application de l'IC dans le cadre de la WS.

Les raisons essentielles énoncées sont :

· il n'y a pas eu de difficulté majeure de compréhension. 44,9% des participants estiment avoir "assez" et 36% "bien" suivi les interventions dans d'autres langues

· il n'y a pas eu d'entrave à la participation aux ateliers : le fait que chacun parle dans sa langue n'a pas gêné le déroulement des ateliers et a permis à chacun de participer. 33,3% des personnes estiment avoir "assez" et 50,7% "bien" participé activement aux ateliers. "Je pense que non seulement ça n'a pas gêné...mais par contre ça a généré une capacité d'écoute et donc je pense que, globalement...l'échange était meilleur"(A.J. Directeur CDM, France)

· les "règles du jeu" proposées ont été efficaces puisque la communication a effectivement bien fonctionné. 39,1% des personnes estiment qu'elles l'étaient "assez" et 49,3% "bien". 

· l'intercompréhension n'a pas posé plus de difficulté que l'utilisation de l'anglais puisqu'à la question "Est-ce que l'intercompréhension vous a paru plus compliquée à utiliser que l'anglais?" 54 personnes sur 69 ont répondu "non".

De surcroît, l'IC apporte une plus-value par rapport à l'usage de l'anglais puisqu'elle permet à chacun de s'exprimer et instaure une véritable équité linguistique : "...en espagnol, je peux donner une explication plus exhaustive de mon projet et l'expliquer beaucoup mieux pour que les autres comprennent...si je la fais en anglais, je penses plus à comment dire les choses...je réfléchis plus et j'oublie les gens qui m'écoutent, donc je préfère la faire en espagnol."(C.L. Conseillère CDM. Espagne)

Comparant avec des WS précédentes où elles n'ont pas pu réellement s'impliquer pour cause d'incapacité à comprendre ou à intervenir des personnes ont manifesté leur satisfaction d’avoir pu, cette année, être actifs et cela, sans difficulté pour s'exprimer : "...elle
 m'a permis de participer de manière beaucoup plus active dans les ateliers, parce que l'année dernière par exemple, à Genève, je ne comprenais rien..." (C.L.)

· L'utilisation de l'IC a généré une meilleure qualité des échanges notamment grâce aux efforts fournis par chacun pour se faire comprendre et comprendre les autres. Cette attention accrue à l'autre a eu une incidence notable sur la qualité de la communication : "Cette année on était tous sensibilisés sur la nécessité de nous comprendre et que tout le monde puisse participer aux ateliers. Je pense que tout le monde était conscient qu'il devait faire un effort "(C.L.)

· L’IC est apparue comme :

"un bon moyen de respecter la parole de chacun" pour 97,1% des participants

"un bon moyen de communiquer au sein du réseau CDM" pour 94,2% des participants

"une pratique intéressante à généraliser au sein du réseau des CDM" pour 91,3% des participants. « C’est une démarche symbolique de capacité à se parler au sein d'un réseau européen...ça ouvre des portes en terme de collaboration, ça renforce la coopération entre les membres du réseau... »(A.J.)

"un mode de communication facilitant les échanges" pour 89,9% des participants : " c'est la première année qu'il y a une réalisation de vrais échanges entre les francophones et les non-francophones qui n'ont pas été mis en minorité...et donc ça a amélioré énormément la qualité des échanges et chacun a trouvé sa place."(A.J.)

"un moyen de s'entraider pour comprendre et se comprendre" pour 95,7% des participants « ..et nous étions si attentifs pour que nous nous comprenions tous, je pense que ça nous a rapprochés. Ça a été comme une aide mutuelle..."(C.L.)

Le bilan extrêmement positif de l'expérience démontre combien l'IC est non seulement simple à mettre en application mais efficace et génératrice d'une plus-value tant en matière de qualité qu'en efficacité de la mutualisation.

4. Analyse et perspectives pour la diffusion de l'IC en milieu professionnel

Au-delà de l’évaluation à chaud dont les résultats viennent d’être exposés, l’expérience mérite d’être analysée sous deux angles : ce qui s’est passé au plan de la formation pour les apprenants de  PREFIC et ce qui s’est passé durant la Winter School en terme d’appropriation de l’IC par des néophytes. Dans la perspective d’une ouverture de l’IC sur les milieux professionnels plurilingues, que peut-on tirer de cette expérience unique par le nombre de personnes concernées et en tant que tentative de pratique de l’IC avec un public de néophytes ?

4.1 La tâche collaborative comme lieu de basculement

En professionnels habitués à analyser leurs pratiques, à réfléchir sur elles et à les formaliser pour pouvoir les transférer, les apprenants ont choisi pour tâche collaborative la réalisation d’une action réelle et complexe : inventer une méthodologie permettant à leurs collègues non initiés de communiquer entre eux par IC.

Ils se sont approprié le concept d’IC en même temps que leur propre processus d’apprentissage qui se situe dès lors à un méta niveau, puisqu'il ne s'agit pas d'une simple transposition des compétences acquises mais de l’adaptation de savoirs et savoir-faire acquis à une situation nouvelle.

PREFIC a basculé vers un dispositif d’apprentissage qui, « par sa finalisation sur le traitement de problèmes ou de projets réels, constitue une remarquable opportunité pour entraîner à la combinaison et à la mobilisation de ressources pertinentes (savoirs, savoir-faire... ), pour créer et mettre en œuvre des compétences. » (G. Le Boterf, 1998, p.144). De la logique prévue par les formateurs (produire une formation à caractère expérimental, modélisable et transférable), le projet est passé à une formation-action consistant à faire du projet PREFIC une opportunité de développement d’un processus de transformation qui serve à la fois les individus, leurs activités et le réseau lui-même tout entier en tant qu’organisation transnationale apprenante. 

4.2 Une autre approche de la formation

Dans le champ de l’IC, la situation était nouvelle pour deux raisons. 

D’une part, n’ayant pas le temps de faire des exercices longs et fastidieux qui ne répondent pas aux besoins définis selon leurs propres critères, les apprenants ont souligné le fait que les compétences attendues ne sont pas tant des compétences individuelles qu’une compétence collective à coopérer entre eux à l’aide de l’IC. 

Si le développement de compétences individuelles n’est pas incompatible avec celui de compétences collectives, leur mode d’acquisition, qu’il soit formel, non formel ou informel, est par contre bien différent.

D’autre part, les formateurs se trouvaient face à une situation de formation inhabituelle qui mettait beaucoup plus l’accent sur la communication orale que les formations « classiques » à l’IC et notamment sur l’interaction plurilingue ce qui nécessite de travailler sur l’inter-production, aspect sur lequel les formateurs en IC ne sont pas encore outillés : "les questions relevant des pratiques interactionnelles plurilingues en situation de face-à-face constituent un nouveau défi dans le cadre de la recherche en IC." (F. Capucho, 2012).

La formation-action a modifié radicalement la relation formateurs/apprenants qui devient alors une relation de coopération avec les apprenants. Le formateur n’est plus « celui qui sait », qui conçoit les parcours ou anime des activités pédagogiques mais une personne ressource, un facilitateur. Le savoir est co-construit par les apprenants eux-mêmes en situation d'échange entre eux. Le rôle du formateur consiste à coopérer en tant que co-constructeur des compétences en s'appropriant les objectifs du groupe et en menant avec les apprenants une réflexion sur les outils et ressources nécessaires pour atteindre leurs objectifs, les scenarios d'apprentissage possibles et les modalités de l'évaluation.

4.3 Coopération et compétence collective

Observer les apprenants et les néophytes nous a montré que la coopération est la clef de la compétence collective. Dans ce cadre coopératif d’interdépendance, d’interaction et de co-activité, l'inter-production orale par des néophytes a été rendue possible alors même que cette compétence, d'après les descripteurs du CECRL, correspond à celle d'un utilisateur expérimenté.

Et cette compétence collective est sous-tendue par deux autres aspects de ce processus de formation-action : le caractère auto-dirigé de cet apprentissage et la motivation qui vient du sentiment d’efficacité personnelle et collective (cf.Bandura, 2002).

Savoir communiquer par IC est une compétence non pas tant individuelle que collective : dès lors qu’on sort de la communication par écrit, l'IC fait appel à une compétence partagée entre le locuteur et le récepteur du message. La dimension collective prime encore plus dans l'interaction plurilingue en groupe.

La compétence collective comprend les compétences individuelles des personnes intervenant dans le processus mais également les compétences « transversales » assurant le bon niveau de coopération entre les personnes afin de mener à bien le processus. 

Ces compétences "transversales" partagées, en plus de compétences strictement linguistiques, se composent d'éléments subjectifs qui caractérisent la culture d'une communauté : une ambiance, une capacité de réaction, une écoute des idées, une ouverture à l'innovation, une affectivité, une méthodologie. Elles créent un contexte d'interaction favorable à l'IC et à son apprentissage. Au niveau collectif comme au niveau individuel, on n’est pas compétent en soi et pour toujours mais de manière contextualisée en fonction d’environnements donnés qui se révèlent plus ou moins propices à l'émergence et/ou à l'activation de la compétence. La puissance de l'IC aurait été différente dans une organisation peu habituée à la coopération et dans un environnement marqués par des enjeux de pouvoir. Si dans une formation « classique », l'IC s'appuie sur les acquis expérientiels des apprenants, dans les milieux professionnels, elle s'appuie en plus sur la dimension expérientielle du collectif de travail.

4.4. Autodirection et motivation

Pour comprendre la manière dont les apprenants ont donné du sens à leur apprentissage, il faut revenir sur l'importance de l'autodirection, En effet, la motivation a été décuplée à partir du moment où les apprenants se sont fixé le défi collectif consistant à faire la démonstration que l'IC est un moyen de « grandir tous ensemble » et à prendre en main le processus d'apprentissage qui leur permettrait d'atteindre leur but. On peut analyser cette motivation à partir du sentiment d’efficacité personnelle:

: "... le système de croyance sur son auto-efficacité, ou sentiment d’efficacité personnelle, est au fondement de la motivation, du bien-être et des accomplissements humains. Si les gens ne sont pas convaincus qu’ils peuvent obtenir les résultats qu’ils souhaitent grâce à leur propre action, ils auront peu de raisons d’agir ou de persévérer face aux difficultés."(Bandura, A.2002).

Les motivations individuelles ont en outre été démultipliées par le sentiment d’efficacité collective et la confiance dans la capacité du groupe d'atteindre ses finalités. Le même processus a pu être observé avec les néophytes; volontaires pour collaborer mais sceptiques, ils se sont laissé gagner par la conviction partagée par les apprenants quant à leurs capacités collectives. La réussite des premières tentatives a exercé un effet de renforcement dès lors que la dynamique était en place. Le regain de motivation a même conduit certains apprenants à se lancer dans l'apprentissage ou le perfectionnement dans une autre langue.

4.5 Le rôle capital des valeurs

Par constitution, chaque CDM est un rassemblement d'organismes aux cultures professionnelles différentes. La mutualisation et la volonté de coopération sont inscrits dans le code génétique du réseau et incarnent les valeurs de réciprocité, solidarité et d'autonomie. Ce qui est commun, qui relie, domine par rapport à ce qui différencie. Si ce réseau a eu la volonté d'expérimenter l'IC, ce n'est pas uniquement par nécessité mais aussi parce que les valeurs du réseau rejoignent celles portées par l'IC : l'équité, la démarche réflexive, l'autonomie, la conscientisation de ses propres ressources, la mise en valeur de savoirs acquis de manière non formelle ou encore le processus d'acquisition dans l'échange.

Conclusions

L'expérience présentée ici n'a pas fini de livrer tous ses enseignements et mériterait sans doute d'être analysée en profondeur avec la collaboration de chercheurs, mais d'ores et déjà, quelques conclusions peuvent être avancées.

1. PREFIC a mis en évidence les perspectives de développement de l'IC car efficace et pertinente pour apporter des réponses aux difficultés de communication rencontrées par les réseaux transnationaux de professionnels. 

2. L'IC a un impact sur les compétences linguistiques mais aussi plus largement sur les savoir-être;  elle modifie les comportements et attitudes dans les échanges en y introduisant plus de réciprocité. La pratique de l'IC a aussi un impact sur les modes d'organisation des institutions : introduire de l'équité linguistique nécessite un renversement de posture qu'il convient de préparer et d'accompagner. 

3 Il faut tenir compte du contexte dans lequel elle est introduite : le réseau des CDM présentait des prédispositions particulières puisque les valeurs que véhicule l'IC font partie de ses principes fondateurs du réseau. les possibilités perçues et objectives des apprenants eux-mêmes ne seront sans doute pas les mêmes dans d'autres contextes.

D'autre part, plus que l'élève ou l'étudiant,  le professionnel est davantage caractérisé par ses acquis expérientiels et sa trajectoire que par sa formation initiale.

Ce qui implique des limites à la transferabilité de cette expérience.Cependant certains éléments de cette expérience nous semble transférables :

· La formation-action est un mode particulièrement adapté au milieu professionnel pour accroître la motivation et le sentiment d’efficacité personnel et collectif et permettre l'acquisition et/ou le développement des compétences à communiquer par IC.

· Le travail en groupes plurilingues présentiels est fondamental; la formation comme la communication à distance n'ont de sens que comme complément particulièrement bien adaptés pour la formation des adultes à l'IC.

· Les outils développés par les partenaires de PREFIC en vue de la WS 2012 se sont révélés performants et sont transposables dans d'autres contextes. Ils ont déjà permis la dissémination de la pratique de l'IC dans le réseau des CDM mais aussi dans des projets européens comme le projet LaMP
.

· Le médiateur d'intercompréhension est une figure nouvelle proposée par les « apprenants » de PREFIC pour accompagner la dissémination de l'IC; il convient de réfléchir au vu de l'expérience de l'IC « in vivo » à une modélisation des compétences pour tenir ce rôle de médiation. 

· De même que cette expérience ouvre de nouveaux champs d'investigation sur l'interaction plurilingue orale, elle met en évidence le rôle que peuvent jouer les stratégies d'interproduction qui, dans cette expérience, ont été particulièrement valorisées.

L'IC prend tout son sens en milieu professionnel dès lors qu'elle devient ainsi que son apprentissage, une pratique collective reliée à l'action. Pour que le potentiel de dissémination de l'IC devienne effectif, cela implique des relations de réciprocité entre monde professionnel et monde de la formation qui bannissent tout enjeu de pouvoir à l'instar des valeurs dont l'IC est porteuse.
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�	Projet européen de formation à l'intercompréhension, mené dans le cadre d'un partenariat éducatif soutenu par le programme européen GRUNDTVIG : � HYPERLINK "http://www.prefic.net/" \n _blank��www.prefic.net� 


�� HYPERLINK "http://www.mondes-paralleles.org/"��	www.mondes-paralleles.org�


�	ces règles sont visibles sur http://prefic.net/wp-content/uploads/2012/10/scheda-prefic.pdf


�	 Les témoignages sont visibles sur le site � HYPERLINK "http://www.prefic.net/" \n _blank��www.prefic.net� sur cette page � HYPERLINK "http://prefic.net/?page_id=14" \n _blank��http://prefic.net/?page_id=14� 


�	L'IC


�	 Language training needs of Migrants who work as caregivers of elderly People (LaMP), LLP GRUNDTVIG 2010-2012, � HYPERLINK "http://preojectlamp.wordpress.com/"��http://projectlamp.wordpress.com�
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